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I. PREA"BULE 

Le present docu•ent est un dossier 4e trauail inter•ediaire 

rearoupant les •ateriaux elabores et discutes dans la periode 

du 8 au 30 Houe•bre 1986 par l'equipe ISGP/OHUDI sur la 

preparation des enseiane•ents des •e~hodolo~ies d'eualuation 

econo•iq~e des proiets industriels. 

Ces •ateriaux resultent d'un se•inaire \~nu du e au 12 

Noue•bre 1986, au cours duquel les ·method~s d'eualuation 

econo11i que des proi ets i ndustri els < pri x de r~:: erence, methode 

des effets, methodes socialistesr~ ont et~ ·prfsentees et di scuties 

et les ele•ents de la pratique alaerienne exposes. 

L'obiectif du present docu•ent, est ;i•ple•ent de regrouper 

les •ateriaux disponibles au stade actuel d 1 aua~~2•cnt des .. 
trauaux pour faciliter la docu•entation de l'equipe ISGP/ 

ONUDI dans la suite de so~ travail .. Il peut egale•ent seruir 

au~ operateurs susceptibles de part1ciper auec l'ISGP ~ la 

construction des proa~•••es d'enseigne•ent. 
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II. COHCLUSIOMS DU SE"IMAIRE 

so""AIRE 

- Rappel des obiectifs et du contenu du se•inaire 

- Crit~res d'appreciation de l'applicabilite des •ethodolo­

gies 

- Appreciation sur les •ethodoloaies p~esentees au se•inaire 

- Conclusions relatives ~ l'enseiane•ent des •ethodologies 

d'eualuation econo•ique des projets industriels ~ l'ISGP. 

----------------------
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Afin d'assurer la contribution la plus large et pour palier 

aux absences enregistrees, un proara••e d'intervieMs a ete 

decide leurs cont~nus viendront enrichir les conclusions 

provisoires ici presentees et qui portent sur : 

les criteres d'appreciation de l'applicabilite des •ethodo­

logies, 

- 1 'appreciation sur ·1es •ethodoloaies presentees, 

- les conclusions reJatives a leur enseiane•ent a l'ISGP. 

Le se•inaire a considere que l'appreciation peut se faire a 

partir de trois criteres fonda•entaux : 

1. Constituer un lanaaae co••un a tousles intervenants dans 

le processus d'investisse•ents sur la base d'un concensus 

sur les concepts de base sous-jacents. 

2. Etre en har•oni~ avec le niveau de developpe•ent socio­

econoaique et evoluer &vec les chanae•ents du syste•e de 

fonctionne•ent de l'econo•ie. 

3. Repondre a la fois aux besoins de la planification et de 

la. direction de 1 •econo•ie et a la proble•atique de l'en­

treprise. c•est-a-dire s'adapter aux conditions du contex­

te. 
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De ce dernier point de vue, c•est-a-dire de l'adaptabilite 

d'une methodologie au contexte algerien quatre points ont ete 

soulianes : 

- le consensus sur les concepts theoriques sous-jacents pour 

assurer l'adoption et l'approbation a tousles niveaux des 

•ecanis•es et des instru•ents 1eneres par ces concepts ; 

- la diffusion des criteres et des techniques d'evaluation 

aupres de tous les opera~eurs et la •attris~ de leur appli­

cation 

- la disponibilite et la fiabilite de l'infor•ation requise 

- l'enrichisse•ent et le perfectionne•ent des •ethodologies 

par 1 1 ensei1ne•ent et la recherche scientifique. 

c•est done par rapp~rt a 1 1 ense•ble de ces ele•ents qu'il 

conuient d'apprecier l'applicabilite au contexte national des 

3 •ethodes presentees. 

1. L'application des •ethodes du type socialiste necessite 

- une strateaie a long et ~oyen ter•e claire•ent expri•ee ; 

- des para•etres synt~etiques issus d'une recherche econo•i­

que adequ~te s•appuyant sur un syste•e d 1 1nfor•ation fiable 

et refletant les choix strategiques ; 
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- une planification par branche-secteur de la production, 

soit en uolu•e, soit en volu•e et ualeur ; 

- la •attrise par tous les operateurs des processus d'inues­

ti sse•ent ; 

- une politi~ue de prix coherente auec la strategie. 

A priori, co•pte tenu des ces exigences, on pourrait douter 

de J • appl i ca bi 1 i te integral e et i ••.edi ate de 1 a •ethodo 1 ogi e 

presentee ~ l'econo•ie algerienne. Cependant, Jes ele•ents 

recueillis pendant les deoats ainsi que pendant le pre•ier 

interui~N au "inist~~e de la Planification corrige cette 

pre•i~re i•pression. En effet, il apparatt que les noyaux 

d'une planifi~ation voisfne de la •ethode presentee sont dejl 

e~ oeuvre ou en voie de renforce•e~t. La volonte de creation 

des instru•ents progressive•ent adaptes au degre de co•plexi­

te de 1 'e·cono•i e s' est deja •ani testee par 1 e di sposi tit de 

fevrier 1981 concernant le renforce•ent du processus de pla­

nification des investisse•ents. 11 est appele l s•enrichir 

nota••ent p~r la confection de TEI et ~e aod~les de projec­

tion •acro-tcono•ique. 

La recherche •ethodologique conduite par l'ISGP doit contri­

buer. dans ce cadre au developpe•ent de ce process~s en sugge­

rant les adaptations necessaires. 

2. La •ethode dli 2ci~ di citicco,11 oriainelle apparatt en 

contradiction av~c la conduite planitiee du developpe•ent. 

Cependant, les a•enaae•ents qui lui ont ete successive•ent 
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apportes •ontrent sa nature evolutive et sa tendance a se 

rapprocher de la •ethode dite des effets. 

Cette tendance s•expri•e forte•ent dans la •ethode propo­

see par 1 1 0HUDI, dans la •ethode de Squire van der Taak et 

aussi dans la •ethode proposee en 1984 coniointe•ent par 

l'OHUDI et le1Centre du Developpe•ent Industriel des Pays 

Arabes. 

Les •ethodes - dites - des prix de reference peuuent re-· 

pondre aux besoins specifiques de certaines categories ~e 

proiets •ais ne s•har•onisent pas avec ceux ~u planifica­

teur. 11 s•aait done de poursuiure l 1 analyse sur leurs 

cha•ps d'application, leurs •erites et leurs co•patibili­

tes dans contexte d'une econo•ie planifiee, a condition 

que la planification deter•ine tous les prix de reference 

a utiliser. 

3. Lj 1jtbQ~I dli 1fflti. a certains niueaux de son applica­

tion, reioint celles des prix de references. Par con~e­

quent, la conclusion faite pour les •ethodes des prix de 

references sur la necessite de poursuivre la reflexion est 

egale•ent ualable dans ce cas. Il taut preciser cependant, 

que la •ethode des effets, a l'inuerse de celle des prix 

de references, suppose un certain niueau de planificatio~ 

sectorielle nota••ent par la possibilite qu'elle oftre de 

cl assi ti cation des proj ets. Le point de rencontre c~.ncep­

tuel, le plus i•portant de ces deux •ethodes, qui consti­

tue en •t•e te•FS la divergence fonda•entale auec la 
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•eThodologie du type socialis~e, reside dans le tait que 

les deux pre•ier~s de•andent des •esures de politique 

econo•ique, dites d'acco•pagne•ent propres a assurer la 

rentablite financiere du projet, alors que la •ethodo­

logie, dite socialiste, considere que ces •esures font 

parti e i ntegrante de 1 a str ategi e et _d.u pl an a •oven 

ter•e. 

Par ailleurs, on peut retrouver les •t•e exigences a 

propos de la •ethode du type socialiste, c•est-a-dire, 

l'infor•ation, la •attrise et le perfectionne•ent par la 

recherche. 

Les conclusions du se•inaire concernant l'applicabilite 

des •ethodologies exposees ~estent prouisoires et de•an­

dent done un approfondisse•ent de l'analyse en insistant 

sur : 

les conditions a reunir a tous les niveaux du processus 

d'evaluation d'un projet d'investisse•ent ; 

- la necessite de de•arches differenciees selon leur na­

ture et leu~ i•pact •acro-econo•ique. 

Les interviews deja progra•mes ainsi que 1 •apport person­

nel des participants au pre•ier se•inaire contribueront a 

cet approfondisse•ent. 
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~Q~~~YSIQ~S B£L8II~£S a L~EH~EIGHEnEHI DES nEIHQDQLQGIES 

D~E~eLUft!IQH ECQH2n1gu£ D£5 eB2~EIS ft L~ISGe. 

Les conclusions provisoires evoquees apropos de l'applicabi-

lite au contexte algerien de chacune des sethodologies ne 

sont pas •ecaniq~E•ent transposables a leur enseigne•ent. Le 

se•inaire a considere que toutes les •ethodologies connues 

doivent ttre enseignees d'une •aniere analytique et critique 

a partir d'etudes de cas algeriens nota••ent. Le contenu des 
• 

enseigne•ents sera naturelle•ent adapte. et enrichi syste•ati-

que•ent en tonction des progres acco•plis dans les travaux 

d'adaptation des •ethodologies d'evaluation au contexte na-

tional. 
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III. "ETHODOLOGIES PRESEHTEES DURAHT ~E SE"IHAIRE 

3.1. Rappel des principes de ·1a •ethodologie d'eualuation 

erono•ique de projets d'investisse•ent dans les pays 

socialistes avec bibliographie. 

3.2. Rappel des grands principes et du deueloppe•ent histo­

rique des •ethodes des prix de reference et de la 

•ethode des effets auec bibliographie. 

------------------------
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3.1. RAPPEL DES PRIHCIPES DE LA "ETHODOLOGIE D'EUALUATIOM 

ECOMO"IQUE DE PROJETS b'IMUESTISSE"EMT DAMS .. LES PAYS 

SOCIALISTES. 

. 
1. Les fonde•ents theoriques du fonctionne•ent de l'e-

c~no•ie socialiste. 

1.1 But de l'econo•ie socialiste la satisfac~:o~ aux 

besoins sociaux. 

1.2 Definition de la valeur en ecnno•ie socialiste : 
.. 

U = Quantite du trauail •uiuant" conso••e dans le 

processus de l• production d 1 un bien ou d'un 

seryice. 

c = Quantite de travail conso••e dans•le processus 

de la production d'un bien-ou d'un seruice •ais 

depense dans les stades precedents. 

" : Surplus cree dans le processus de la production 

d'un bi en ou d'un seruice. 

~.c," sont expri•es en unite$ de travai? dite "si•-

ple" co•parables. 

Ualeur d'un bien ou d'un seruice = C+U+" 

Production nationale brute = C < i > +" < i >+UC i ) 

Revenu national = u ( i ) +" ( i ) 

1.3 La definition du travail productif 

1 .4 Les secteurs de la sph~re productive 
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1.5 Caractere et rGle des services dits non-productifs 

2. Le syste•e de la co•ptabilite nationale 

2.1 Calcul de la production •aterielle dans l~entre­

prise industrielle 

2.2 Calcul du produit global et du revenu national au 

niveau •acroecono•ique 

2.3 Principales differences entre le syste•e de la 

co•ptabilite nationale des pays socialistes et 

celui utilise par les econo•ies de •arche. 

2.4 Utilisation finale du revenu nation~l a la conso•­

•ation et ~ l'accu•ulation et le syste•e de la 

co•ptabilite nationale. 

3. Principes d'elaboration d'une strategie de developpe­

MPnt dans les pays socialistes. 

3.1 Conditions necessaires pour la constructi~n et la 

realisation d'une strateaie •acroecono•ique : 

- le caractere public de la propriete des •oyens de 

production. 

la concentration d'accu•ulation au niveau •acro­

econo•ique 

la gestion centralisee et la repartition du fonds 

social des investissements 
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- l• concord•nce de l'intertt de l'entreprise avec 

l·~ntfrtt public 

- la pl•nification du dfveloppe•ent de l'fcono•ie 

n•tionale 

la repartition des biens et des services, selon 

la quantitf et la qualitf du travail 

- l'existence de l'infor•ation fcono•ique et so­

ciale adfquate, rtauli~re et fiable 

- les cadres de planification et de aestion de l'e­

cono•ie. 

3.2 Strateaie de dfveloppe•ent et planification ~ •oyen 

et long ter•e : 

- deter•ination des principales tendances du deve­

loppe•ent econo•ique 

- proara••ation ~ l'echelon central 

- proara••ation et planification ~ l'echelon execu-

tif. 

3.3 Deter•ination des priorit~s d'investisse•ent et 

choix de la structure de production. 

4. Fonde•ents de la theorie de la croissance en econo•ie 

socialiste 
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4.1 Dffinition du reuenu national 

• 1 1 inuestisse•ent des capitaux productifs 

• accroisse•ent des stocks 

• 1 1 inuestisse•ent non-productif 

• la conso••ation collective 

• export ah on 

• •oins i•portation 

= revenu national 

4.2 Equations fonda•entales de la croissance. 

Appelons : 

D lt. revenu national d 1 une annfe donnfe 

I 1 1 investisse•ent productif 

S l'accroisse•ent des stocks <qui co•prennent le 

capital circulant et les stocks> 

C la conso••ation au sens large 

I• S est l'accu•ulation productiue. Nous suppo­

est equilibrfe. 

d'une p;111 .. , la 

sons que 

Etablissons 

la balance co••erciale 

les relations entre, 

progression du reuenu national D ~t, d'autre part, 

l'inuestisse•ent productif et le niueau du reuenu 

national. Hous appelo~s D la progression du reuenu 

national du debut d'une annee donnee au debut de la 

suiuante. appelons <•> le coefficient de capital, 

c•est-a-dire la depense en capital par unite d'ac-
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croisse•ent du revenu national. L'effet productif 

de l'inuestisse•ent I, le •ontant par lequel le 

reuenu national s•accroit par suite de l'investis-

se•ent, est ainsi : 

11 y a, nean•oins, d'autres facteurs encore qui 

affectent la progression du revenu national. D'a-

bord l'equipe•ent en capital est sujet a une obso-

lescence et a une usure continuelle dont le resul-

tat est la •ise en rebut de l'equipe•ent ancien, 

et done la contraction de la capacite productive. 

A cause de ce facteur, le reuenu national di•inue 

au debut de l'annee de la quantite <a D>, <a> etant 

le coefficient qu•on peut appeler le para•etre de 

depreciation. 

11 y a egale•ent une tendance a la progression du 

revenu national dqe a des a•eliorations dans l'uti-

lisation de l'equipe•ent, qui ne supposent pas des 

depenses en capital sianificatives. Un produit 

plus i•portant peut ttre obtenu avec les installa-

tions existantes grace a l'a•elioration de 1 'oraa-

nisation du travail, a l'utilisation plus econo•i-

que des •atieres pre•ieres, a l'eli•ination des 

defauts de production, etc ... Grace a tous ces 

efforts, le revenu national s•accroft au debut de 

l'annee de la quantite cu D>, cu> etant le coeffi-



__ _.---------------------~---
- 16 -

c;ent qu; represente 1 •effet de tell es a•elio-

rations. 

Mous arrivons, ainsi ~ la for•ule suivante qui re-

presente l'accroisseaent du revenu national 40 

" dD • -;;;; I - a.D + .a.D (() 

Divisions les deux •e•bres de l'equation par D 

41D _ --D 
x -D 

(I) 

Si nous appelons <r> le taux de croissance du 

revenu national, nous obtenons 

ci> 

Hous exaainerons, •aintenant, bri~ve•ent, la rela-

tions entre l'accroisseaent du revenu national et 

l'autre co•posante de l'accu•ulation productive, 

l'accuaulation des stocks. Hous pouvons faire 

l'hypoth~se que le volu•e des stocks, leur struc-

ture physique etant donnee, croit proportionnelle-

•ent au revenu national, de sorte que la progres-

sion des stocks 5 est proportionnelle ~ 1 •accrois-

se•ent du revenu national. 

s .a ,~o Clf> 

En partant des equations CJ> et <4>, nous pouvons, 

•aintenant etablir la relation entre le taux de 
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croissance du revenu national et la part relative 

de l'accu•ulation productive dans le revenu natio-

nal. 

On peut reecrire <3>, de la •aniere suivante 

I - = (tr + <1. - t.t) "" 
J> 

et l'equation Cit> 

!.=9~:9-'r 
l> D 

en additionnant ces equations, nous obtenons 

et ainsi 

,.,. = _ .. _(a.- w.) (5) 

(I+ S)est l'accu•ulation productive. Nous appelons 

i sa part relative dans le revenu national 

I+S 
L = --D 

Puisque le revenu national Dest la so••e de l'ac-

cu•ulation productive I + S et de la conso••ation 

sensu largo C, la part relative de la conso••ation 

dans le revenu national sera : 

c = 4-;, (oJ 
D 

Dans un souci de brievete ecrivons k pour • + i· 

Hous appelons k, le coefficient de capital pour le 
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capital total. En introduisant les syaboles <i> et 

Ck> dans l'equation CS>. nous obtenons 

4.3 Les incidences d'un ta~x de croissance superieur ou-

inferieur sur la consoaaation. 

Supposons que le revenu natioaal croisse a u~ taux 

constant. Au teaps <t> i1 atte1ndra alors 1e ni-

veau Do C1 + r1> Do et ant 1 e ni ueau i ni ti al du 

revenu. Puisque la part relative <1 - ii> au teaps 

Ct> dans le reuenu national reste a <1 - i1> le 

niueau de consoaaation au teaps <t> sera eaal a Cl 

- i 1 > Do < 1 + rl > • Si le taux de croisance est 

porte a r2, 

cela iaplique que la part relative de l'accuaula-

tion dans le reuenu national doit atteindre i2, de 

telle sorte qu•apr~s Ct> annees, le niueau de la 

consoaaation sera de Cl - i2> Do <1 + r2>. Si 

nous representons par Cl et C2 les niveaux de 

consoaaation au teaps t, nous auons les relations 

suivantes : 

Cl =Do <1 - il> x Cl+ rl>•rt 

C 2 = Do < 1 - i 2 > x C 1 + r 2 )1nlt 

0 20 
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OU 

1 o g c 1 = 1 o g Do + 1 o g c 1 - i 1> ... t 1 o g c 1 + r 1> 

7og C2 = log Do + log Cl - i2> + t log Cl + r2> 

auxquels correspondent sur la figure les droites 

log Cl et log C2 dont les pentes sont respectiue-

•ent Cl + rl> et Cl + r2>. On voit qu•auec un taux 

de croissance pius eleve, le niveau de conso••ation 

est •oins favorable durant la period~ OP jusqu•au 

point correspondant ~ l'intersection Q des deux 

droites, et plus favorable apr~s; l'avantage rela-

tit est d'autant plus eleue que la p~riode con-

sideree est plus reculee. Ainsi apparait nette•ent 

la contradiction qui affecte la conso••ation selon 

que l'on consid~re le court ~u le long ter•e. 

On peut arriver a la decision concernant le taux de 

croissance aussi de la •ani~re suiuante. Supposons 

qu•un certain taux de croissance Cr> est considere 

co••e ad•issible et que la question est posee d'une 

auli•entation du taux ~Cr+ Ar> . , Ar etant un 

Cela i•pliquerait la neces-

site de porter le taux d'accuaulation productive a 

( i + Si nous avons Do pour le niveau 

present du revenu national, la conso••ation sera 

al ors eoal e a [c 1 -i > • Do]; i 1 f audra done 1 a re-

duire de [ 4 i J' ( 1 - i >J. c•est la perte qui doit 
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ttre co•paree a l'avantaoe que donnera l'accroisse-

•ent < 41 r > du taux de croi ssance. Hous p\)uvons 

ecrire que l'avantage net est 

ou f<i> est un coefficient <fonct1on croissa~te> 

qui est d'autant plus grand que sont fortes les 

objections ~ une reduction de la cons~••ation dans 

lE court ter•e. Si cette expression est positive, 

il est reco••ande d'elever <i> jusqu•au point ou 

OU 

4r .J(C) __. = ___... 
4t A-C 

c•est la condition qui deter•ine le "bon" <i>. 

Le rapport c1 r/ di> n •est ri en d • autre que 1 e 

rende•ent de 1 •aua•entation 4i du taux d'accu•ula-

tion en ter•e d'accroisse•ent Ar du taux de 

croi ssance. Ho us appel ons 1 a courbe c 4 r/ .di> 1 a 

"courbe de decision du aouuernesent". Elle •ontre 

quel 1 e val eur de < Ar/ 4 i > sati sf era 1 e aouverne-

•ent pour un Ci> donne. Ains1, auec la ualeur de c 

MI Ai> qui est deterai nee par 1 es con di ti ons de 

production <dans notre cas, par la ualeur du coet-

ficient de ca?ital k>, elle constitue le fondeaent 
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de ~. d{cisi~~ quant au tau~ d'accu•ulation pro­

ductive Ci> e~ ~u taux de croissanc~ <r>. 

5. Prior;tes de choix dans le cadre d'elaboration d'une 

strateaie 

5.1 La priorite de choix de la structure d'inuestis­

se•ent par rapport au choix de la technique de la 

production. 

5.2 Le proble•e de l'interdependance antre le niueau 

de production, le uolu•e d'accu•ulation et le 

niveau de la technique utilisee. Le •odele de "· 

DOBB et K. SEN. • 

6. Le developpe•ent du te•ps li•ite de recuperation des 

depenses d'investisse•ent sous une for•e d'econo•ies 

de coots d'exploitation et les for•ules du calcul 

d'efficacite 

6.1 Developpe•ent d'un niveau opti•al de productivite 

du travail dans le plan~ •oven ter•e : 

d 1 a valeur ajoutee par ouvrier 

k 1 e coefficient du capital 

z 1 e no•bre de post es d'e•ploi necessaire 

creer 

i 1 e coot d'un postc de travai 1 

I 1 e fond d'investisse•ent 

D 1 e revenu national 

~ 



- 22 -

Etant donne IO et zo il n•y a qu'un choix optiaal 

de d tel que : 

on a 

D = d. Z = aaxi•u• 

d : f Ck> 

i = d.k 

iZ : IO 

z = zo 

La fonction d : f Ck> est a deterainer par la 

aethode de siaulation. On choisit le niveau de 

ck> et <d> de telle faton que D soit aaxiaua. 

6.2 Le teaps liaite de recuperation <T> et la foraule 

synthetique de calcul d'efficacite. 

Les ressources utilis~es, et la creation du no•­

bre de postes d'eaplois exiges, garant't la va­

riante optiaale de l'ense•ble des variables stra­

tegiques s = <I, k, i, d, z, D> genl!:re le niveau 

•axi•u• de D = CI/k). 

En effet, lorsque l'equipe•ent existant en capi­

tal est sujet a une obsolescence, dont le resul­

tat est la •ise en rebut de l'equipe•ent ancien, 

le uolu•e du reuenu national D sera di•inue de < 

~zs.ds>, ~Zs etant le no•br~ de travailleurs 

associ es a 1 1 equi peaent dont 1 e foncti onneaent en 
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auait ete arrtte, et ds < d etant la productiuite 

de trauailleurs associes a cet equipe•ent. Done, 

en realite le uolu•e du reuenu national sera : 

Pour euiter la perte euidente du reuenu national 

de Zs.ds il taut utiliser ce qui s'appelle l'ap-

proche •odifiee. Le fonds d'inuestisse•ent I 

sera diuise en deux parties. Une, egale a Ip 

sera destinee au progres technique par rapport a 

la uariante opti•ale initiale•ent choisie et 

l'autre pour la realisation de la uariante ini-

ti ale. Cette approche resultera dans un niueau 

du revenu national Dl 
. I-Ip 

Dis -­
k. 

ou dsl < ds, 

Ip ) 
- - c:Jsi 

lc.•4 

Cip/kd> represente une di•inution de la de•ande 

de la •ain d'oeuvre en consequence de la destina-

tion de Ip au progres technique Cip/wT> represen-

te une di•inution additionnelle de la de•ande de 

la •ain d'oeuvre en consequence de la destination 

de <IP> au progres technique sans aug•enter le 

niveau de production. On libere la •ain doeuvre 

•z= (Ip/Tw) qui coOterai t cw> par an pendant u1ie 

periode de T annees. Le para•etre T represent~ 

la duree de te•ps necessaire pour que la depense 

Ip soit recuperee par les econo•ies de coats sur 
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la •ain d'oeuvre. La co•paraison des deux varian-

tes D et ~. per•et d 1 etablir ~e para•etre du 

te•p~ li•ite de recuperation <T> pour 1 1 econo•ie 

dans son ense•ble. L'inequation suivante avec 

une supposition si•plificatrice <dsl = ds> con-

duit ~ la definition de T : 

cL 
Di~ D ·-

En effet le CT> s•interpr~te en tant que reldtion 

entre .di et AK, 41 etant la difference des 

coots d 1 investisse•ent entre deux variantes d'un 

proj et, et 6 K etant 1 a di ff~rence entre 1 eur 

coots d'exploitation, done 

4K -::s-
dI 

ii -'I' 

et 

par l'integration de cette equation differentiel-

1 e, on obtient : 

f dtc = -~ fdI • (E•P) 

so it 

&: • y • 1-I.,. K er 
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Supposons que P soit le uolu•e de la production 

et E le coefficient d'efficacite : 

Le coefficient E, appele la for•ule synthetique 

du calcul d'efficacite represente le coot uni-

taire econo•ique et doit ttre aini•ise. 

6.3 Les extensions de la foraule synthetique d'effi-

cacite. 

6.3.1 Le coefficient d'iaaobilisation Cnz> 

~ tt{U - f- +o.s)- iE-1. 
naz = ..:=ts-t~=----------

I 

auec 

• Lti = -? 

oii 

tb = le noabre d'annees de la realisation 

it = 1 es '1epenses no•inales au debut de 

1 a periode ( t) de 1 a realisation 

I = 1 P.S depenses total es 

itt = 1 e cap.ital mobilise avant 1 a •ise 

en oeuvre du projet. 

Pt = 1 e r veau de 1 a production atteint 

avant 1 a fin de 1 a realisation au 

te•ps ct) 
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P = le niYeau •oyen de production du-

rant l'exploitation du projet. 

6.3.2 Le coefficient de la perte qui resulte de 

l'ianobilisation du capital <qz> 

<iz ~ (--i ___ ) - ,,. 
k + , + .,.,.'I" 

OU 

k le coefficient du capital 

q la proportion d'accroisse•ent des 

stocks par rapport a l'accroisseaent 

du reuenu national. 

V le coefficient de la perte dO au fait 

d'eliaination chaque annee d'une 

fraction de •oyen fixe, 

r1 la fraction de la ualeur ajoutee pro­

duite payee aux travailleurs. 

S'il etait possible de disposer du capital 

i••obilise, on aurait besoin pour obtenir 

une unite de valeur ajoutee additionnelle, 

de depenser <k> en capital tixe, aug•enter 

le fonds de rouleaent de q et aussi de 

depenser une so•ae r2T pour liberer la 

aain d'oeuvre a associer auec le capital 

fixe dans le processus de production. 
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6.3.3 La difference de la longueur de la periode 

d'exploitation. 

Etant donne deux projets auec les niueaux 

de production CPn> et Pns et auec les 

te•ps d'exploitation CH> et CHs> annees 

respective•ent, pour que ces deux projets 

so1ent co•parables au niueau •acroecono•i-

que Pns s•expri•e en fonction de Pn par 

l'inter•ediaire du coefficient de •odifi-

cation Zn defini co~•e suit : 

1. -

ou <a> represente le taux •oyen annuel 

d'accroisse•ent du fonds d'investisse•ent 

dans le plan. 

En effet on a Pns = Pn . Zn 

La •t•e approche e•ployee au coot d'ex-

ploitation per•et d'expri•er les coots 

d'un projet Kns en fonction des coots Kn 

par l'inter•idiaire du coefficient Yn 

~ -
'i.trt = 

1 - ( 
1. )'"s 

'1-t G 
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ou cc> represente un taux annuel de crois-

sance du coOt d'exploitation. 

on a done : Kns = Kn.Yn 

6.3.4 Siaplification d~ la foraule coaplete du 

calcul d'efficacite : 

E= --
?nZtrt 

OU 

Le paraaetre <b> est appele le coefficient 

d 1 ajuste•ent et ses ualeurs sont calculees 

en fonction du teaps <n> et du rapport de 

< J /K > , b : f C n, J /K > 

7. Coefficient d'efficacite ~~ns une planification des 

inuestisseaents en ualeur 

7.1 De la foraule synthetique "en volu•e" ~la for-

•ule "en 

E • 

..,_K 
E • 
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du te•ps li•ite (1/T) poss~de une interpretation 

i•portante en liaison avec le taux d'a•ortisse-

•ent et aver. une nor•e •acroecono•ique d'effica-

cite qui assure l'aboutisse•ent aux obiectifs de 

la strategie et nota••ent 

ou g est la nor•e d'efficacite ~ssociee avec les 

variables strategiques, (1/n) le taux d'a•ortis-

se•ent. 

7.2 For•ule annuelle du calcul d'efficacite. 

£.rr 

ou P = valeur de la production expri•ee au prix 

de vente. 

K = les coots de production annuels dans les 

coots d'a•ortisse•ent et sans les coots 

financiers. 

J = Les depenses d'investisse•ent pour 1 e 

projet calculees co••e suit : 

d.: I (1 + il) 
.2. 

I = 1 es depenses no•inales 

b = le te•PS de realisation 

g = 1 a nor•e •acroecono•ique d'efticacite 
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B = les coOts de la for•ation des stocks pour 

la •ise en oeuvre du processus de produc-

ti on 

s = le taux d'a•ortisse•ent. 

7.3 La for•ule developpee du calcul d'efficacite d'un 

proiet d'investisse•~nt 

"" .z a.t-( ~. .. 9't) 
:i•O 

OU 

• = duree du calcul co•pose du te•ps de 

reali sation Cb> et du te•ps "calcule" 

<n> 

Pt,Kt = niueaux en valeur de la production et 

des coots d'exploitation au te•ps Ct> 

Mt = depenses d'investisse•ent au te•ps Ct> 

at = coefficient d' actualisation = ( 4- ~t .... ' 
le te•ps "calcule" <n> est deter•ine par l'utili-

sation de la tor•ule suiuante 

7.4 Adaptation des for•ules aux differents types de 

projets d'inuestisse•ent. 

7.4.1 La ualorisation de la capacite 
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7.4.2 L'achat d'une licence 

7.4.J Les inuestisse•ents faisant appel au credit 

etranger 

7.4.4 La co•paraison d'une uariante d•;nuestisse­

•ent auec l'i•portation 

7.4.5 Les indices d'efficacite des exportations 

7.5 L'application des for•ules d 1 efficacite par bran­

che d'une faton indiuidualisee et auec d'autres 

•esures d'acco•pagne•ent qualitatiues et quanti­

tatiues. 

e. La relation entre la •ethodologie utilisee et le sys­

te•e de la gestion a travers les refor•es dans les 

pays socialistes. 

9. La theorie et la pratique d'evaluation de proiets 

d'investisse•ent en URSS, Pologne, Alle•agne de 

l'Est, Hongrie, Tchechoslovaquie et Bulgarie. 
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3.2. RAPPEL DES GRANDS PRINCIPES ET DU DEUELOPPE"ENT HISTORI­

QUE DES "ETHODES, DES PRIX DE REFERENCE ET DE LA "ETHODE 

DES EFFETS. 

1. Prix de reference 

a> Rifl1~i2n tbi2ti9YI di~1l222i1 djDi lli !j~i j i,2n21i1 di 

ljt,bi !iYt221 iYtt2Ytl 

- Dans une a•biance ideologique •arquee par la theorie gene­

~ale de l'equilibre neo-classique. 

- "ais ou etaient constates concrete•ent 

• de no•breuses divergences entre les hypotheses de la 

theorie et la realite Cinteruentions i•portantes de 

l'Etat dans l'econo•ie, r81e des syndicats, existence de 

•onopoles, etc ... > ; 

• et, en consequence, la non concordance entre "coOts pri­

ves" et "coots sociaux". 

- D'ou la recherche d'outils theoriques per•ettant d'orienter 

les decisions d'inuestisse•ent des operateurs decentralises 

confor•e•ent aux objectifs et aux contraintes •acro-econo­

~iques nationles. 

Definition d'un taux d'actualisation 

pour les inuestisse•ents des entreprises publiques en France 

<EDF, SNCF, etc ... > au cours des annees 60 et 70. 
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b> B1eci11 1t di~1l2ee111nt d1 '15 ciflexi2n5 tbi2~i9Yl5 2jC 

dl5 2CijDiill5 int1cn•ti2DjYX jYX ~ . t2YCi di 1210 10t0£~ 

QHUII~ IIBJH 

- Dans un contexte •arque par l'accroisse•ent de l'"aide au 

developpe•ent" Cet done par la necessite de definir des 

criteres d'approbation des prtts>. 

- A partir de la constatation que l'econo•ie des pays en 

developpe•ent etait encore plus eloignee des conditions de 

l'equilibre neo-classique, que Celle des pays industriali­

ses ~ econo•ie de •arche : 

• sous-e•ploi structurel, 

• penurie de capitaux, 

• penurie de devises. 

- D'o~ la recherche d'un "taux de rentabilite collectif" des 

projets, calcule suivant les •t•es regles que le taux de 

rentabilite financiere, •ais en re•platont les coots reels 

des produits, des inputs, de la •ain d'oeuvre et du capi­

tal, par des prix fictifs censes representer la rarete de 

ces para•etres <"coots d'opportunite">. 

- Le calcul de ces taux a ete •is au point iU 51iD di '15 

2C9jDl5115~ 22YC llYCi 2C22Cli bl52iD5· Le taux le plus 

effective•ent applique est celui de la Banque "ondiale 

<BIRD> qui est un indi,ittuc, qui est adjoint au taux de 

rentabilite financiere dans les dossiers technico-finan­

ciers destines ~ preparer une decision d'octroi de prtts. 
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c> ee2li&jbilitt j l~t~•luiti2n 1t j li 5t!1&ti2n d1 ec2i1t5 

djD5 11 &jdCI d~UDI elinif i,iti2n Diti2Dil1 

Pour tes partisans de ces •ethodes, ettes sont applicabtes 

torsque tes outils •acro-econo•iques sont suffisa••ent deve­

toppes <definition centrale d•un coot d'opportunite de l'in­

uestisse•1::nt et des devises, - aisi que du coot d'opportunite 

des principales categories de aain d'oeuvre>. 

Ce travail est effectiue•ent possible dans beaucoup de pays, 

y co•pris des pays en developpe•ent. 

Cependant, 

co•plexite 

la credibilite d'un tel tau~ est atfaibtie par ta 

des ~atculs qui aboutissent ~ ta definition des 

prix de reference. 

Entin, la volonte de reduire t•evatuation ~ un critere unique 

rend •al co•pte de la •ultiplicite des contraintes et des 

objectifs strategiques, qui rend necessaire des arbitrages 

politiques qu'il est i•possible de for•aliser totale•~nt. 

Le resultat de 1 •evaluation apparatt done souvent co••e arbi­

traire, car les choix politiques qu•elle integre iaplicite­

aent cniveau "ideal" des salaires, niveau "ideal" d~s taux 

d'; ntertt, repartition des revenus, etc ... > sont i nevi table­

aent reais en cause par les partenaires d'une planification 

nationale centreprises, ministeres sectoriels, syndicats, 

autorites regionales et locales, etc ... >. 
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En fait, cette •ethode ne fonctionne que lorsque l'elabora­

tion des prix de reference et les decisions de finance•ent 

rel~vent de la •t•e autorite <c'est le cas ~ la ~anque "on­

diale>. 

2. "ethoje des effets 

a> Blfl1~i2n di~1!222i1 !2YC ct22ndc1 j dti bli2i~i 

djDi dli !j~i 2Y 1~£tjt ct 11 i£tt£YC !Yblit 

1~15~1nti1l de l~in~eitiiil11nt 

t2DtClti 

jiiYCIDt 

- Ces travaux ont done ete developpes dans le cadre de plani­

fications nationales, •ais dans des pays ouuerts au co••er­

ce international et ou il n•etait pas envisage une direc­

tion centralisee et ad•inistratiue de l'ense•ble de la 

p~oduction. 

- La •ethode des effets ne fait pas reference a la theorie 

neo-classique et consid~re les differences entre "coots 

prives" et "coots sociaux" co••e des transferts entre 

agents econo•iques. 

- Elle cherche done a an~lyser 1 'ense•ble des perturbations 

induites par un proiet dans l'econo•ie nationale, en dis­

tinguant l'i•pact sur chaque agent econo•ique <"exteri~ur", 

ense•ble du pays, Etat, entreprises, salaries, ... >. 

- Elle se traduit par une batterie d'indicateurs <le reuenu 

de chaque agent>, qui, co•pares au •ontant et au coot en 

devises de l'investisse•ent, per•ettent de definir la con-
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tribution du projet aux objectifs nationaux : croissance du 

PHB, equilibre des echanges exterieurs, equilibre des fi­

nances publiques, croissance de la FBCF, croissance de la 

conso••ation, etc ... 

Elle est utilisee, sous des for•es plus ou •oins sophisti­

quees dans des pdys industrialises <Etudes d'i•pact, Si•u­

lation de variantes de politiques d'investisse•ent> et dans 

des pays en developpe•ent <Evaluation et selection de pro­

jets publics dans le cadre d'un Plan>. 

b> 822li,jbilitg ~ l~t~jlYjti2n ct i l• 5tlc,ti2n dg 2c2ict~ 

d•n~ 11 '•dct d~Ynt 2l•nifi,•ti2n n•ti2o•l1. 

Cette •ethode est effective•ent utilisee actuelle•ent. 

Ses principales liaites sont les suivantes 

- Pour les projets tres i•portants susceptibles d'avoir un 

i•pact non •arainal sur les equilibres •acro-econo•iques, 

les effets secondaires doivent ttre evalues, ce qui neces­

site l'emploi de •odeles de si•ulation •acro-econo•iques 

qui n'existent pas touiour~, en particulier dans les pays 

en developpe•ent. 

- Pour les 

facilitee 

projets de taille plus •odeste, l•analyse est 

par 1 'existence d'un tableau d'echanges inter-

industriels a contenus d'importations, qui n'existe pas 

toujours. 

- L'analyse n'a de sens que si sont prises simultanement les 
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•esures d'acco•pagne•ent propres ~ assurer la rentabilite 

financi~re de l'entreprise <subvetion, •odification de la 

fiscalite ou des tarifs douaniers, conditions priuileaiees 

de finance•ent, action sur les prix, etc ... 

Dans le cas contraire, cette analyse a peu de chances d'in­

fluer sur le processus de decision. 

3. Bibliogaphie 

• Ouurages theoriques et •anuels sur l'eualuation des proiets 

- ftjDYll 

~1ntc1 

lliil 

d!jDjl~il dli 2C2ilti induitCilli djDi 11 ~~£~D~ 

de Di~1l2~2111nt de l!Q~lf = 12'2 1Littl1 ct nic 

Expose de la •ethode OCDE <Prix de reference>. 

- lic1,ti~li 22YC l!i~jlyjti2n dli 2C2ilti = QHUII - 12Z~ 

1Qji9Y2ti~ ~IDD ct ftjC9linl 

Expose de la •ethode OHUDI <prix de reference>. 

- L!jDil~il i'2n21igy1 dli 2C2ilti = Bogue ft2ndiill - !2Z~ 

= 1~9UiCI It ~iD KIC !ikl 

Expose de la •ethode Banque "ondiale <Prix de reference>. 

- ftjDYel d!i~jlUjti2n i,2D21i9UI dli 2C2ilti = liDiitiCI di 

lj '222£Cjti2n 1f CjD,ll = 12Z~ 1~b1c~1l It LI Gjlll 

Expose de la •ethode des effets. 
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- Guidi 2r•tig11 d~•n•l~il dli 2r2i1ti - £'2n21i'• 1ejriil 

= 12§0 11ridi1r 1t ni,btl2t = t£f£1 - t•iiil t1nttj!1 d1 

Expose 

prix de 

effets. 

pratique co•prenant a la fois 

reference et l'application d~ 

l'application 

la •ethode 

de 

des 

- ftjDUll 22ur l~i~•lYjti2n dl5 2r2i1t5 indY5tCilli - QHUll 

12§1 

"anuel tr~s operationnel, •oins a•bitieux theorique•ent 

que celui de 1973 •ais situant bien l'eualuation par 

rapport aux processus de decision. 

Aborde a la fois les prix de reference et les effets. 

- £~•lu•ti2n i'2n21igu1 d1i 2r2i1ti i lt5 eriK d1 ritir1n'1 

1£1£S = S£1£S = 12§2 1Wi1DIC1 

Expose si•plifie des •ethodes "prix de reference" <OHUDI, 

OCDE et BIRD>. 

lir1,ti~1i 22ur 11 ,.1,11 dli t•YK d1 r1nt•biliti tin•n,i1ri 

It i,2D21i9Yli dli 2C2ilti di 52,iitii di tin•D,lllDt du 

di~1l222111nt 

12,YllDt tl,bDi9YI di lj llBQ D! JJ.f~ 12§~ 1DY~iiDjUd It 

er•i•dl 

Expose detaille de l'utilisation pratique de la •ethode BIRD 

- Etudes de cas. 



- 43 -

• Hotes et articles •ethodologiques generaux : 

- enjl~ili 'citiguei dei 1itbgdei d!i~jlY~tign de 2cgi1t~ 

BiDiit~CI de lj ~gg2iCjtign~ f CjD'e = 1211 1 i 12ZZ~ ig11 

Z i 12Z2 

Recueil d'articles •ethodologiques sur les •ethodes de 

l'OHUDI, de l'OCDE, de la BIRD et sur la •ethode des 

effets. 

- £tYdl iYC l!8fCi9YI di l!OYlit - £~2li,jtign dli 'gn,12ti 

IIBI !ltlj llljiijl 

Expose des ratios si•plifies utilises par la Banque "on­

diale <Protection no•inale et effective - Subvention 

effective - CoOt reel des devises - Ratio CoOt Benefices 

pour les capitaux etrangers - Taux de change de referen­

ce>. 

- L!i~ilYiti2n dei 2cgi1t5 2jC lj 1itb2a1 dti 1f f 1t5 -

WORLD BAHK reprint series n° 55 

Recueil d'articles publies dans "Annales Econo•iques" n• 

11 - 1977 - Paris. 

Critiques de la •ethode des effets par Bela Belassa <John 

Hopkins University - conseiller de la BIRD> 

reponses de Chervel et Prou et nouvelle reponse de Bela 

Bellasa. 
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• Motes et articles rediges en France dans le cadre de la 

preparation du IXe•e Plan <Co••1ssariat General du Plan>. 

- Calcul econo•ique et resorption des desequilibres - CGP -

Docu•entation Fran~aise - 1983. 

Synthese d'ense•ble sur le calcul econo•ique public et la 

resorption des desequilibres •acro-econo•iques - Conclu­

sions du Groupe "Calcul econo•ique" de preparation du 

IXe•e Plan. 

- Reco••andations sur les regles de calcul econo•ique pour 

le IXe•e Plan - CGP - 1985. 

Deux notes sur l'applicabilite des •ethodologies d'eualuation 

econo•ique de projets en France : 

- Motes de l'IMSEE sur le •odele AVATAR <TEI a contenu d'i•­

portations> et le •odele PROPAGE. 

- Hotes de la Direction de la Prevision <"inistere des Finan­

ces> sur le •odele DEFI <TEI a contenu d'i•portations et 

contenus d'e•plois>. 

• Etudes de cas 

f rjn'e : 
- Projet charbonnier de lal Houve <Houilleres de Lorraine> 

CGP et SEDES - 1982 CChervel et "oulignat> 

- Projet d~ Ladrecht CHouilleres des Cevennes> - Charbonnadh 

de France et SEDES - 1983 c"oulignat ~t Logeay> 
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- Proiet S"E <Acierie electrique et conse~uences sur la fi­

liere siderurgiel r CGP - USIHOR et SEDES - 1985 <Durufle 

et "ouli1natl. 

- Proiet d'econoaies d'ener1ie dans l'habitat et l'industrie 

AF"E et SEDES - 1983 <Bassat et Gautierl. 

ftY!C!~ 2j~~ : 

- Prix de.reference : cf. etudes de proiet Banque "ondiale. 

ftethode des eff ets 

• filiere sucre en Tunisie cf. "inistere de l'Industrie 

et du Co••erce <Tunisiel ~ "aitre d'oeuvre et Institut 

d'Econoaie Quantitative - 27; rue du Liban - tunis 

Directeur : Hedi "aaou 

<"ethodologie et out11s •acro-econo•iquesl 

• evaluation de la filiere coton en COte d'Iuoire CCE 

SEDES - 1984 courufle et Loaeayl. 

• e~aluation du coaplexe sucrier de Borotou ccete d'Ivoire> 

"inistere de la Cooperation <trance> ~ SEDES - 1984 

<"oulignat> 
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IU. ELE"EMTS DESCRIPTIFS DE L'ETAT ACTUEL DU PROCESSUS D'IM­

UESTISSE"EHT EM ALGERIE 

Le deueloppe•ent qui suit constitue un so••aire des exposes 

sur la situation algerienne sur le plan du processus d'inues~ 

tisseaent, presentes lors du se•inaire sur les •ethodologies 

d'evaluation des projets industriels du 9 au 12 Moue•bre 

1986. 

Ces exposes ont perais de souligner les principaux points 

suiuants : 

1. STRUCTURE GEMERALE DES ETUDES D'EUALUATIOM ET CRITERES 

Les differentes etapes des proiets, les para•etres caracte­

ristiques de l'eualuation ainsi que les criteres synthetiques 

utilisables sont identifies et detailles <uoir docu•ent "eua~ 

luation des proiets : presentation synthetique de~ differen­

tes approches •ethodologiques">. 

Par ailleurs; les notions ci-dessus orientees par une serie 

d'obiectifs strategiques Celargisse•ent des capacites du pays 

en •oyens de paie•ent exterieurs, substitution aux i•porta­

tions par l'elaraisse•ent de la production nationale, inte~ 

oration econo•ique, attenuation des desequilibres inter-

regionaux>, 

regle•entaire 

methodologie 

Algerie">. 

sont 

qui 

de 

larae•ent influencees par un dispositif 

est rappele en detail cvoir "note sur la 

selection des projets d'investisse•ent en 
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2. SCHE"A SYHOPTIQUE DU PROCESSUS D'IHUESTISSE"EHT 

Ce sche•a est r~su•e a trauers les cinq etapes principales 

suivantes de la vie d'un proiet 

planification. 

~decision Cindiuidualisation>, 

- dotation <en •oyens de paie•ent>, 

realisation. 

de•arra1e. 

Il se caracterise par 

- le no•bre eleue des interuenants pour chacune des etapes; 

les difficultes a coordonner ces interventions; 

les delais tres lon1s 1enerale•ent obserues pour franchir 

l'ense•ble des etapes. 

Ce sche•a general concernant toutes les categories d'inues­

tisse•ent s'ippli~ue a un no•bre cu•ule extrt•e•ent eleue 

d'operations inscrites <environ 11.000>. 

Par ail1eurs; il est a noter qu'une •inorite d'operations 

caoins de 20 i du no•bre> represente 1a plus grande partie 

des inuestisse•ents <plus de 80 % des •ontants>. 

3. BILAHS ET TEHDAHCES ACTUELLES 

Les bilans effectues conduisent aux constats suiuants 

~ taux d'investisse•ent i•portant, 

- coefficient •arginal de capital eleue; 



-U-

~ surcoOts quasi~systeaatiquesi 

- phenoaene frequent de reevaluation des projets; 

- taux eleve de "restes a realiser"i 

- allongeaent des delais de realisation, 

- deforaation de la structure previsionnelle des inuestisse~ 

•ents. 

Ces constats ont conduit les autorites ~ envisagerj en 1981, 

un nouveau dispositif en aatiere de planification caracterise 

essentielleaent par : 

aaturation prealable approfondie des proietsi 

~ association du systeae bancaire aux analyses d'evaluation, 

- •ise en place d'instruaents de aattrise de l•euolution des 

coQtsi 

r61e accru des banques dans le finance•ent des inuestisse~ 

aents dans certains secteurs; 

- distinction entre les projet5 structurants et les autres 

projets. 

note sur "la nouuelles approche en aatiere de 

planification des inuestisse•ents">. 

En plus des tendances qui sont et/ou seront induites par les 

aesures ci-dessus, il est a noter que : 

la recherche d'une aeilleure efficac1te de l'appareil in­

dustriel a travers la restructuration des entrepriscs in~ 

duit des besoins accrus en capacites de coordination indis­

pensables au deueloppe•ent des plans de filieres ; 
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- cette •t•e recherche d'une •eilleure etticacite de l'appa-

reil industriel, dans le contexte de rigueur accru dans 

l'allocation des ressources, contribue ~ privilegier l'IUPE 

- l'objectif d'accrottre les exportations hors hydrocarbures 

doit se traduire en consequence au niveau des choix de 

tilieres ou de torae de production. 



- 50 -

U. RE"ARQUES SUR L'APPLICTIOH DES "ETHODOLOGIES D'EUALUATIOH 

AU CAS ALGERIEH 

5.1. Reflexion sur l'applicabilite de la •ethodologie utili­

see dans les pays socialistes au cas de l'Algerie. 

5.2. Ele•ents de reflexion sur l'application au cas •l1erien 

des •ethodes de prix de reference et de la •ethode des 

eff ets 
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5.1. REFLEXIOH SUR L'APPLICABILITE DE LA "ETHODLOGIE UTILISEE 

DAMS LES PAYS SOCAILISTES AU CAS DE L'ALGERIE 

LISTES DES THE"ES A DEUELOPPER 

COHCEPTUALISATIOH DE LA STRATEGIE DE DEUELOPPE"EHT AU HIUEAU 

DE LA PLAHIFICATIOH. 

- Jusqu'~ l'epoque actuellej l'idee du lance•ent du deuelop­

pe•ent industriel etait la philosophie predo•inante des 

planificateursj le choix des projets industr)els se derou­

lant en fonction de l'initiative des organis•es indusr. 

triels, 

- Une fois que le r¥th•e du deueloppe•ent est stabilise; la 

poursuite du developpeaent necessite l'application de la 

•ethodologie de classe•ent de proiets selon les critere~ 

intuitive•ent i•portants : 

a> Le volu•e de production 

b> L'integration 

c> L'independance nationale. 

- La planification pendant l'epoque de lance•ent du deuelop­

pe•ent se deroulait sans contraintes financieres d'ou vient 

l'absence des criteres financiers et econo•iques, 

- L'utilisation des ressources de deuises et finale•ent l'en­

dette•ent entraine l'introduction de criteres : 
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dl Efficacite de la substitution a l'iaportation 

e> Le te•ps de recuperation de devises 

- La sous-utilisation des capacites productives creees en~ 

traine l'introduction de criter?; 

- efficacite financiere du projet 

<rare•ent utilise d'une faton S¥Sttaati~ue et sous~utilisa~ 

tion de ponderation> 

Le syste•e de planification des investisseaents pouuait fonc­

tionner d'une faton autono•e par rapport aux autres aecanis~ 

•es centraux seule•ent dans des conditions de reserves en 

devises illiaitees. Il seable que l'on ne co••ette pas une 

grande erreur si on suppose que en •oyenne chaque projet 

d 1 inuestisse•ent 30? des entrees etrangeres. 

La sous~utilisation de capacites avec les autres causes 

tell es que 1 •acceleration de la conso••ation collective et 

les investi5Se•ents non productifs conduisent a l •auo•enta­

tion du taux d'inflation integral. 

- Pour contr81er les pheno•enes les plus dangereux pour l'e~ 

cono•ie il seable indispensable 

a> L'integration de la planification en uolu•e auec la 

planification en valeur ; 

b> L'integration du fonctionne•ent de 1 •organisme de pla­

nification avec le syste•e financier. 
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- Les instru•ents de regulation econo•ique •aitrises iusqu'a 

l'epoque actuelle Cfiscalite et tarifs douaniers, prix 

ad•inistres; procedure d'inscription au plan et •odalites 

de finance•ent> n'assurent guere une coordination du pro­

cessus du deueloppe•ent autour des objectifs d'une econo•ie 

orientee uers la satisfaction des besoins sociaux. 

- La conceptualisation d'une strategie de deuelo~pe•ent 

claire est une necessite absolue de l'epoque actuelle et 

celle j uenir. 

- Les noyaux d'une planification strategique industrielle 

dans le syste•e existant. 

• Tendances connues de change•ent : de la structure des 

depenses pour les inuestis~e•ents, de la structure de la 

valeur ajoutee et d'e•ploi par branche csecteur> ; 

• Le coefficient •oyen de capital • = 7 pour les industries 

lourdes et• 3 2 pour les industries ~~~~es ; 

• La duree de vie supposee au plar. d'un projet au •oins de 

10 ans 

• La proportion des depenses pour le renouvelle•ent 5 a 

15~; 

• Le temps de recuperation des devises par branche s'inclut 

entre 10 et 15 ans, done le traite•ent difterent de 

differentes branches : 
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• Le traite•ent specifique du secteur des hydrocarbures 

• La di•inution du contenu devises des projets constitue un 

objectif strategique : 

• La conscience au niueau du plan du fait que pour alleger 

les contraintes de devises a court ter•e il taut prendre 

des decisions structurelles a •oyen ter•e et long ter•e. 

- Les trauaux en cours au niveau du plan en vue du renforce­

•ent de la plan~fication 

• Le nouveau dispositif pour la planification des inuestis­

se•ents : l'integration de la planification econo•ique et 

financiere, 

• Les trauaux lances sur la construction des •odeles de 

prevision a aoyen terae; 

• L'elaboration de TEI est •arquee par un niveau de la 

maitrise considerable, 

*Les travaux ayant pour but l 1 or1anisation de la prise en 

charge par 1 'Etat de grands projets industriels Cpour le 

moment il n•y a pas de criteres de classe•ent des projets 

entre petits et grands, les projets publics sont traites 

d'une maniere specitique>. 

Les observations fait~s pcrmettent de conclure que l'orien­

tation oenerale pour l'amelioration de la planitication et 

de la gestion prise par le syteme est la maitrise de ses 
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fonctions strategiques~structurelle acco•pagne par la de­

centralisation d'un no•bre considerable de decisions con, 

cer~ant les projets d'inuest1sse•ent du deux1e•e, troi­

s1e•e, etc ... degre econo•i~~e. 

TYPES DE PROJETS D'IHUESTISSE"EHT. 

- Projets strategiques prioritaires-niveau-•acro evaluation 

des effets auec TEI , 

•Les entreprises neuues et l'extension des entreprises 

i•portantes, propres et filieres des projets 

• Les investisse•ents lies auec la depense. 

- Proiets structurants des branches 

et financiere. 

evaluation econo•ique 

•La construction des unites de production, nouuelles et 

propres des projets, 

• La ualorisation de capacites 

• La construction et valorisation des unites des services a 
la production 

•Les investisse•ents socio~culturels de la branche. 

- Projets des entreprises 

ciere. 

evaluation econo•ique et finan-

•La valorisation de la capacite Crestructuration> 
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• Les investisse•ents non-productifs et de loge•ent finan­

ces par l'entreprise. 

- Projets regionaux. cooperatives. prives, 

OUTILS ET COHDITIOHS D'APPLICATIOH DAHS LA "ETHODOLOGIE 50-

CIALISTE EH ALGERIE. 

- Para•etres •acro-econo•ique pour la deter•ination du te•ps 

li•ite de recuperation- les trauaux pratique•ent lances par 

1 1 o.c. p. 

- La diversification de te•ps de recuperation par branche 

un concept existe et son introduction pratique•ent initie. 

- La relation entre la productivite du travail et 1 1 2ge des 

•oyens fixes de production ne fait pas l 'obj et d'etude au 

niveau du plan, •ais la proprotion des investisse•ents 

totaux est connue centre 5 - 15~> 

- Le taux d'actualisation utilise dans la secteur bancaire. 

- L'utilisation des •esures d'accQ•pagne•ent dans l'evalua­

tion est Fratiquee du debut de la planification. 

- Le nu•eraire de la planification do•inant en uolu•e. 

L'adaptation de la •ethodologie necessaire en liaison auec 

le contenu des devises dans les coots des projet$. 

- L'adaptation de la •ethodologie peut entrainer un besoins 

d'introduire des •esures d'incitation associees. 
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- La fiche dossier connu pour les projets dej~ "tradition­

nels" les probleaes posent les projets neufs 

- Les c~dres non suffis~••ent prepares pour conduire les 

etudes de faisabilite. 

HATURE D'UH PROJET ET EUALUATIOH ECOHO"IQUE 

- Structure des coots selon la taille du proiet C20? de 

proiets representent plus de 80? de depenses pour les 

inuestisseaents> 

L'association de l'Etat aux projets strat~giques priori­

taires, 

L'application de la aethodologie d'eualuation financiere et 

econoaique pour les autres proiets. 
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5.2. ELE"EHTS DE REFLEXIOH SUR L'APPLICATIOH AU CAS ALGERIEH 

DES "ETHODES DES PRIX DE REFEREHCE ET DE LA "ETHODE DES 

EFFETS 

• Lj 2~2bl!!iti9Yt dt l:t~~lYjti2n i'2n21igu1 et ~i rtliti2n 

i~I' l~i~jluiti2n tiojn,icre djn~ 11 '2ot1Kt1 iliirien 

Toutes les •ethodes d'eualuation econo•ique partent du prin­

cipe que la rentabilite financiere d'un proiet pour son 

operateur, l'econo•ie du pays, En consequence, les decisions 

d'inuestir prises unique•ent sur la base de la rentabilite 

financiere ne debouchent ps sur un opti•u• econoaique <dans 

l'optique liberale> ou sur le respect des obiectifs strategi­

ques nationaux Cdans une optique de planification>. 

Cependant, il ne taut pas perdre de uue que le taux de renta­

bilite financiere euoque ci-dessus est un taux calcule "aux 

conditions existantes" et qu'il peut done Otre profondeaent 

•odifie par l'action de l'Etat. Il ne ~·agit done absolu•ent 

pas du taux de rentabilite financiere tinil. c•est a dire 

lorsque tous les paraaetres sur lesquels l'Etat peut iouer 

ont ete fixes Cprix; fiscalite, droits de douane; aodalites 

de financeaent, etc ..• >, 

Si 1 'on considere le cas Algerien, il existe de noabreux 

Moyen~ a la di~position de 1 'Etat pour faire varier le taux 

de rentabilite financiere des projets; dans un sens ou dans 

1 'autre, de faton a inflechir les flux d'inuesti$Sements dans 

un sens conforae aux objectifs de la planification nationale 
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refus d'agreaent ou d'autorisation •. 

aodalites de finance•ent Cdotations en fonds propres; pr!ts 

de la BAD ou des banques co••erciales>i 

- aodification des prix adainistres <rour les uentes ou les 

achats d'intrants>i 

- p~ise en char1e directe d'une partie de l'inuestisseaent 

<infrastructures, logeaent. foraation. etc ..• >. 

aodification de la fiscalite et des tarifs douaniers. 

r subventions directes; etc ... 

Cependant, il taut des ~ritirc~ pour jouer sur ces •oyens 

d'actions. 

11 seable qu•actuelle•ent ces criteres soient tres peu foraa~ 

lises. Ils releuent plutGt d'une appreciation gyj!itjti~~ de 

la contribution des projets aux objectifs du Plan <satisfac~ 

tion des besoins; integration industrielle. independance 

nationale 1 etc •.• >. 

Au cours des annees 10. la for•alisation de criteres d 1 eua­

luation econo•i~ue et de selection de projets ne correspon~ 

dait pas a une priorite car les fonds disponibles pour l'in­

uestisse•ent etaient tres iaportants. c•etaient done les 

capacites de preparation et de realisation de projets qui 

etaient le principal facteur li•itant et des lors. tout 

proiet technique•ent pr!t etait autorise, j partir du •o•ent 

ou il etait coherent avec les grandes options strategiques. 
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Cette pratique a prouoque cependant un certain no•bre 

d'"effets peruers" qui ont ete analyses tors du Bilan General 

effectue en 1980. 

Par•i tes points euoques au cours du se•inaire et tors de 

t•entretien avec "· BABA Aft"I· certains paraissent particu­

liere•ent i•portants dans t•optique du projet : 

t•inegalite des capacites techniques de realisation seton 

les secteurs a provoque des desequilibres intersectoriets ; 

les •esures d 1 acco•pagne•ent destinees a assurer 1 1 autono­

•ie financiere des societes nationles; chargees de realiser 

les projets autorises, n'ont pas toujours ete prises, d 1 ou 

le proble•e des deficits et de 1 1 absence de capacite d•au­

tofinance•ent (Si l'on •et a part les proble•es de gestion 

internes aux entreprises>. 

Ce point pose directe•ent le proble•e de ta coordination 

entre le "inistere de la Planification <autorisations>. le 

"inistere du Coa•erce CAGI, prix>, la BAD Cfinance•ent> et le 

"inistere des Finances <fiscalite et droits de douane> ; 

it est necessaire de aieux aesurer les consequences des 

investisseaents sur le budget de t2D,ti2DDl11Dt Cproble•e 

des coots recurrents> ; 

- la decentralisation, le deueloppeaent du secteur prive et 

le noabre iapo~tant de projets a individualiser iapose de 

differencier le traiteaent des projets en fonction de leur 



taille, de leur duree de vie; de leur i•portance strate1i­

que et de la nature de l'operateur: 

l'i•portance actuelle de la contrainte des ressources en 

devises et l'attention accrue accordee a la rentabilite 

financiere des proiets <association des banques au proces­

sus de preparation e~ d'eualuation> risque- de tari~ le flux 

des projets, 

Ces points •ettent tout en evidence la necessite d'affiner 

les •ethodes d'eualuation econo•i~ue et de selection de pro­

iets pour q~e les decisions effectives d'investisse•ent 

soient coherentes avec les orientations du Plan. Ils •ontrent 

bien, eoale•ent, le "Ya et vient" qui doit exister concrete­

•ent entre evaluation financiere et evaluation econo•ique 

l'evaluation econo•ique doit, par le biais des •esures d'ac­

coapagneaent, influer sur le taux de rentabilite financiere 

tout au long du processus de aaturation et d'individualisa­

tion, iusqu•a la decision de finance•ent et l'execution du 

proiet. 

• Lj 2r21rjl!j!i2n i 12~1D tlCll iln~'ci2ti2n jU el~n Quin= 

9UIDDjl 

A ce st~de; la fixation des obiectifs strategiques a ao~en 

ter•e et l'evaluation des contraintes •acro-econo•iques par 

le "inistere de la Planification constituent le cadre de 

reference des "inisteres sectoriels et des entrepri~es publi­

ques pour l'identification et la aaturation de projets d'in­

uesti~seaent. 
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11 est difficile de parler a ce stade d'eualuation econo•ique 

car les para•etres des projets ne sont pas connus auec suffi­

sa••ent de precision. 

En fait. ce sont plutGt les analyses en ter•es de "politique 

industrielle" qui pre~o•inent Cstrate1ies de branches; inte­

gration industrielle, •attrise de nouuelles technologies; 

etc ... > • 

En ce qui concerne la selection des proiets pour le Plan, la 

procedure depend du niueau de desagregation des enueloppes 

sectorielles, 

- Si le Plan s'en tient a des enueloppes sectorielles sans 

chercher a les desagreger syste•atique•ent par proiet, le 

veritable trauail de pro1ra••ation est reporte sur le Plan 

annue1. 

- Si le Plan cherche a prendre en co•pte syste•atique•ent 

l'i•pact des projets <inuestisse•ent, eaploi, coot en de­

visPc;, ualeur ajoutee, etc ... > 1 'analyse des effets des 

projets peut ttre interessante, •t•e sous une for•e siapli­

fiee. 

En tout etat de cause; il est interessant d'analyser l'i•pact 

des grands projets a long ter•e (grandes options energetiques 

et industrielles par exe•ple>. 

Il serait interessant en particulier de reflechir a 1 •utili­

sation des aodeles aacro-econoaiques et sectoriels en cours 
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d'elaboration au ~inistere de la Planification, en co•ple•ent 

de l'analyse directe des effets pri•aires et secondaires de 

ces projets. 

Dans la •esure ou il s·~1it encore de prograa•ation, ce sont 

plut6t des ana~yses de type "effets" qui paraissent les plus 

adaptees. c•est ce t~pe d'analyse qui est d'ailleurs pratique 

actuelle•ennt, d'apres "· BABA A""I, •ais sous uue for•e tres 

siaplifiee Cpar exe•ple calcul des coots et 1ains en deuises 

sans actualisation>. 

Ces analyses pourraient ttre affinees afin de •esurer l'i•­

pact des projets sur les budgets ulterieurs Cd'investisse•ent 

et dg t2n&ti2no~1~nt. 

La selection pourrait alors ttre operee en fonction du res~ 

pect des enueloppes sectorielles d'investisse•ent, de la 

contrainte en deuises; de l'accroisse•ent de ualeur ajoutee 

nationale, de l'objectif d'e•ploi aais aussi en tenant coapte 

des repercussions sur les annees suivantes, 

Reste le probleae des noabreux petits projets pour lesquels 

une telle analyse serait lourde et peu interessante. c•est 

surtout pour ce type de projets que la fixation de noraes de 

rentabilite econuaique peut ttre interessante en utilisant 

des prix de reference ou des criteres d'efficacite tels que 

ceux utilises en Europe de 1 'Est. 
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c•est a ce niveau que se pose concreteaent le probleae du "va 

et vient" antre evaluation econoaique et evaluation finan­

ciere, ec2ict !jt ec2ict cct. parag. J.2.1.>. 

L'association des banques au processus d'eualuation ne peut 

conduire qu'a un rele accru de l'evaluation tiniD,ikcc dans 

le processus de decision. 

D'ou l'iaportance de la coordination entre le "inistere de la 

Planification, le "inistere du Coaaerce, le "inistere des 

Finances; etc ... pour que tousles aoyens a la disposition de 

l'Etat p~ur faire varier le taux de rentabilite financiere, 

soient enuisages et ais en oeuvre j~int la decision finale de 

financeaent. 

En ce qui concerne les criteres econoaiques de •ise en o~uure 

de ces aoyens, il est necessaire de differencier l'analy~e : 

- Pour les projets consideres coaae strategiques; la decision 

est p~ise "a priori". Reste done : 

•a eualuer l'i•pact econo•ique du pro1et, aais cela doit 

ttre fait au •o•ent de 1 'inscription au Plan Annuel, 

• ~ fixer les •esures d'acco•pagne•ent susceptibles de 

rendre le projet "gerable" par l'operateur. 
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s'il existe plusieurs uariantes 

egaleaent a l'objectif strategique, 

industrielles 

les alterna-

tives a eualuer se raaenent a un projet "noraal". 

- Pour les tres grands projets ayant un i•pact aacro-econo•i­

que non •arginal, c'est la •ethode des effet, associee 

eventuelle•ent aux aodeles aacro-econoaiques et sectoriels 

en cours d'elaboration qui parait la plus adaptee pour 

e•ettre un jugeaent sur leur opportunite. Ces analyses 

doivent ttre faites en t!nant co•pte des differentes •e­

sures d'accoapagneaent enuisa1ees par l'Etat Cfinanceaent, 

prix, fiscalite, tarifs douaniers, etc ..• > et doivent done 

integrer l'analyse des taux de rentabilite financiere pour 

les differents operateurs. 

- Pour les projets "•o~ens"j c•est a dire les projets ayant 

un ;apact •acro-econo•;que aarg;nal, aa;s suff;saaaent 

i•portantsj pour avoir des effets d 1 inte1ration en aaont et 

en aval, ;1 parait ;nteressant d'ut;1;ser la aethode des 

effetsj en constituant euentuelleaent des "grappes" de 

projets l;es. 

Les mesures d'accoapagneaent prises par l'Etat doivent ttre 

egaleaent inte1rees a 1 1 analyse afin d'evaluer s;aultaneaent 

• l'intertt econoa;que du projet, coapte tenu des objectifs 

et des contraintes nationales <indicateurs et ratios de la 

•ethode des effets>. 
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• 1 1 intertt financier du projet pour 1 •operateur. afin de 

fixer un cadre clair pour la gestion pratique du projet. 

Pour les petites proiets ayant peu d'effets d'integration; 

les procedures euoquees ci-dessus sont trop lourdes. 

D'autre part, les decisions de financeaent peuwent !tre 

eventuelleaent decentralisees Cdans le cadre du secteur 

public> ou laissees au secteur prive. Les procedures d'eva­

luation doiuent done prendre d'autres foraes qui i•pliquent 

dans tous les cas la fixation de DQ~lg~ a appliquer par les 

operateurs. 

~g2jrjti2n ~g l~t~j1Yj1i2n t&2n21igyg gt dg l~i~jlYjti2n 

fiDjD,ikc~ 

Elle peut ttre operee en distinguant une phase d 1 "agreaent" 

ceuJluation econoaique> et une phase de financeaent Ceualua­

tion financiere>. 

- La ph~se d'agreaent constitue dans ce cas un "filtre" qui 

ne retient que les proiets repondant a certains criteres 

econoaiques; Ces criteres peuvent ttre des ratios siapli­

fies Ct~ux d'integration nationale, coot en devisesi 

etc ... > un taux de rentab1lite econoaique calcule a partir 

de prix de references Cen particulier taux d'actualis~tion, 

prix de reference des deuises et ~e la main d'oeuvre> ou un 

critere d•efficacite econoMique tel que celui expose par "· 

Gaiecki. Les ~roiets satisfaisant ace critere peuuent 

alors ttre presentes au financement par les banques ou ttre 
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executes direct~•ent s'il s'agit de projets autofinances 

Cpublics ou prives>. 

- Si les banques esti•ent que le taux de rentabilite finan­

ciere est insuffisant. elles peuuent soit refuser le pro­

jet. soit engager des discussions auec 1 'Etat pour obtenir 

des •esures d'acco•pagne•ent susceptibles d'accrottre la 

rentabilite fir.anciere. 

L'i•portance de ces •esur£s d'acco•paoneaent dependra bien 

enteodu des resultats de 1 'evaluation eLOOO•ique. 

~g~yrg§ ~~ 22liti9yg tt2n21igyg ~I t~ilYj!i2n Ynigyg1gnt ~Yr 

!j bi~g dg !j ~g~tjbili!t fiDjD~ik~i 

Dans certains sectP.urs et pour des projets non strategiques 

1 'Etat peut considerer que 1 'environne•ent econo~ique Cprix; 

fiscalite, droits de douanes> e~t satisfaisant et que les 

proiets doivent ttre juge~ uniquement sur leur rentabilite 

financiere car l'adoption de •esures d'acco•~agne•ent au "cas 

par 

1 a 

cas" peut s•averer peu souhaitable Cdesir de 

politique des prix, la politique fiscale; la 

noraaliser 

politique 

douanierel. Le cas peut se presen~er en particulier pour les 

investissements prives cuolonte de definir un cadre clair et 

uniforme pour tousles promotcurs>. 

Dans ce cas, il n'y J pas ~ proprement parler de "ua et 

vient" entre evaluation economique et evaluation financiere, 

projet par projet. 
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Cependant, il peut ttre interessant d'eualuer "ex-post" une 

s~rir ~~ projets Cdans une branche donnee par exeaple> pour 

analyser les rapports entre "rentabilite econo•ique" et "ren­

tabilite financiere" et proposer des •e• ~res 1lobales portant 

sur les prix, la fiscalite, etc ... et susceptibles de aodi­

fier le flux d'investisse•ent a l'avenir, dans un sens plus 

confor•e aux objectifs strategiques nationaux. 

!1 taut noter que ce que l'on a appele pro~ets se rapporte 

aussi bien a des unites de production nouuelles qu•a des 

investisseaents de •odernisation, des IUPE~ des projets d'ex­

portation; etc •.. 

L'evaluation econoaique d'un projet realise presente egale­

aent un grand intertt : 

Pour analyser ie~ distor~ions entre previsions et realisa~ 

tions et en dedu1re des ~egles nouvelles visant a a•eliorer 

le processus d'elaboration des projets. 

- Pour analyser les p~ojets "a probleae" et selectionner des 

solutions <feraeturej restruturations internesj exp~nrion, 

diuersification, 11odification du syste•e de prix t.'. de 

1 1 enui ronnement i ndustri el; etc ... >. 

Conclusions 

Les differentes aethodologies d'eualuation de projets exis­

tantes peuvent ttre appliquees dans le contexte algerien, la 



• 
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aethode des effets etant plus adaptee a la prograaaation des 

projets et 

tants; les 

etant plus 

a l'evaluation individuelte des projets iapor­

aethodes s'appuyant sur des prix de reference 

adaptees a l'evaluation d'un grand no•bre de 

projets relevant de decisions de financeaent decentralisees. 

Cependant, toutes ces •ethodes sans exception re~osent sur 

l'existence d'une aodelisation aacro-econoaique et secto­

rielle de l'econoaie. Leur applicabilite concrete repose done 

sur la disponibilite et la fiabilite des donnees statistiques 

et de la coaptabilite nationale. Ce point doit ttre exaaine 

de pres pour avoir une idee du degre de sophistication des 

indicateurs et ratios utilisables en Algerie . 




